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A nous les lagons 
Depuis longtemps, l'envie nous tenaillait de découvrir la Polynésie Française. Los 
Angeles étant à 8h d'avion, on y est pratiquement à mi-chemin de ces îles des 
antipodes. C'est donc le meilleur itinéraire pour couper en deux ce long voyage et 
diminuer les effets du décalage horaire. Nous avions donc pris des billets Paris-
Papeete chez Air Tahiti Nui, avec stop-over à L.A. à l'aller et au retour. 
Notre projet initial était de faire un circuit de plusieurs îles. Mais la défaillance 
d'un ami 'organisateur' d'une part, notre impécuniosité de fin de vacances d'autre 
part, nous ont amenés à revoir nos ambitions à la baisse. Nous nous sommes donc 
limités, pour ce premier contact, aux îles de Tahiti et de Moorea. 
Partis le 1er mai pour Papeete, avec le minimum de bagages, nous étions 
accueillis avec les traditionnels colliers de fleurs par Guy et Joëlle, des amis de 
longue date, qui vivent une partie de leur retraite à Tahiti.. Logés à Papara (30 km 
de Papeete) dans un agréable faré (bungalow sur pilotis) au bord du lagon, nous 
avons pris quelques jours de détente : excursions, visite du musée Gauguin, 
dégustation de poisson cru. Dans le port de Papeete, où nous dînions 'aux 
roulottes' sur des tables en plein air, nous avons assisté aux préparatifs de départ 
du splendide paquebot Paul Gauguin. Il appareillait pour une croisière de deux 
semaines vers les Tuamotu et les Marquises. Sans nous, hélas, mais nous serions 
bien volontiers montés à bord ! Ce sera pour une autre fois. Nos noces d'or, peut-
être, en 2009 ?  
Une mini-croisière de consolation 
C'est une traversée bien plus prosaïque que nous avons quand-même faite : celle 
qui nous menait, avec notre R5 de location, vers l'île de Moorea. Le ferry nous a 
fait penser à celui qui, chaque année, nous mène d'Algésiras à Ceuta, quand nous 
traversons le détroit de Gibraltar pour aller au Maroc. 
Notre faré de location se situait dans un ensemble bien sympathique : l'Hôtel 
Hibiscus, situé en bord de lagon près du Club Med. Gestion familiale détendue : 
le père et le fils sont en cuisine et au bar, la mère et la fille à l'accueil et à la 
gestion. Une adresse à vous recommander (www.hotel-hibiscus.pf). 
Le tour de l'île en voiture est vite fait : une demi-journée suffit. Seule la partie 
nord est vraiment intéressante. Le reste est assez banal, surtout pour nous qui 
connaissons bien La Réunion, dont le climat et la végétation sont assez compa-
rables. Quant à l'intérieur, il n'est accessible qu'en 4x4, à part une montée au 
Belvédère, que nous avons faite ; on y découvre un très beau panorama sur les 
deux baies de Cook et d'Opunohu, joyaux touristiques de l'île. 
Le 5 mai a été pour nous l'occasion de boire le champagne sur la plage en 
l'honneur du ЂΨème anniversaire de Christiane. Il y a trois ans, nous étions à 
cette même date en pleine Vallée de la Mort, au Nevada… Toujours au chaud !  
Le pays des perles noires (qu'on appelle désormais 'Perles de Polynésie') 
Si l'occasion ne s'est pas présentée de visiter une ferme perlière, par contre les 
nombreux points de vente des ces fameuses perles du Pacifique ont été le lieu de 
fortes tentations. Ces dames y ont bien entendu succombé, avec un plaisir évident. 
En particulier dans ce magasin spécialisé où on vous présente, classées dans des 
bacs, des milliers de perles que l'on peut disposer à sa guise par couleurs ou par 
grosseur, afin de composer soi-même un collier ou autre bijou original qui sera 
ensuite assemblé à la demande. Une visite intéressante. Mais… onéreuse !! 
Danse avec les raies 
Le moment le plus fort de ce séjour a été l'excursion d'une journée en bateau dans 
le lagon de Moorea. L'île est encore plus belle, vue depuis l'eau. Et surtout, la 
faible profondeur du lagon transparent permet d'assister au repas des requins, 
soit depuis le bateau, soit – pour les plus téméraires – en plongeant avec 
l'accompagnateur, qui gave de poisson ces sympathiques petits bêtes qui n'ont pas 
l'air agressives du tout. Le plus amusant est la plongée au milieu d'un banc de 
raies géantes, qui viennent se faire caresser et vont même jusqu'à vous enlacer de 
leurs ailes et… à vous faire des suçons. Nicole en a gardé la marque trois jours ! 
La pause pique-nique se faisait sous les cocotiers, sur la plage d'un motu (îlot) : 
punch et bière à volonté, pendant que se préparait le repas ; démonstration très 
réussie de poisson tahitien au lait de coco ; espadon au barbecue. Un régal ! 

Il ne nous restait plus qu'à regagner Los Angeles d'abord, la France ensuite,  
la tête pleine de beaux souvenirs. 

 
En visite à l'Hôtel Beachcomber de Papeete 

 
Buvons à la santé des ¥∂ ans de Christiane-la-vahiné ! 

 

 
L'Hôtel Hibiscus (côté montagne) et le Méridien de Moorea 

 
Deux authentiques sauvages entrent en transe 

 
Christiane et Nicole en quête de sensations fortes …et de suçons 

 
 

Ainsi s'achève cette série de journaux de voyage. Nous espérons qu'ils vous ont permis de vagabonder agréablement avec nous par la pensée. 


